
372. Voyageai;
Je ne parlerai pas ici des grands avanta-

;es que l'on a tiré des Recollets pour les

Tilïlons des quatre parties du monde. Je
racontetai feulement les travaux de nos Re-
ligieux, dans ce fiécle, pour les Découvert
tes,que nous avons faites dans l'Amérique.
Lors qu'on établit la Colonie Frgnçuife du
Canada ; nos Recollets ne demandèrent aux

Puidànces que douze hommes propres à

cultiver les terres, & à y entretenir une mé*-

nagerie
,

qui feroîent commandez par un
Pcrc de famille feculier

;
pour y faire fubfi*

lier cinquante ou foixame enfans fauvages

pendant que nos Religieux s'étendroieiit

pour les MiflionsarancGes; afin d'attirer les

autres Nations au Chrîllianifme. Ces Re*
ligieux en effet expofent leurs vies à tou-

tes fortes de fatigues , dans le deffein de
porter l'EvaLgile par tout le Monde.
Nos Religieux ont fait connoitre autrefois,

que la Religion Chrétienne & l'authoritéde

la Juftîce dévoient écre foutenues d'une bon-

ne Garnifon , établie dans quelque lieu com-
mode de l'Amérique Septentrionale

, pour
tenir- en fujétion plus de huit cens lieues de
pays le long cJu Fleuve de St. Laurent. On
ne peut y aborder

,
que par l'embouchure

de ce Fleuve, & ce feroit là le vrai moien
d'y faire fleurir le commerce, & de l'y ren-

dre extrêmement avantageux. On augmen-
tetoit même par là le pouvoir du Prince ,

qui s'en rendroit le Maître , & on agrandi-

roit les Etats d'un grand Fleuve. On pour-

roît ajouter à cela plusieurs grands Pays ,

que l'on p:)frederoit dans ce vafte continent

fui: le Fleuve MifTiifipi
,

qui efl infiniment

plus


